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Des surprises
dans la restauration

d'une collection
par Frangois Guenat

L'aclivite d'un responsable de collections, ou en d'autres termes d'un
conservateur de musee, laisse apparaitre parfois des surprises telles que
le travail d'inventaire en devient passionnant et meme enthousiasmant.
II est vrai que ces satisfactions ne transparaissent guere aux yeux du
public si ce n'est lors de visites commentees ou d'exposes relatifs aux
themes presentes dans le musee. Cela est tellement vrai que si T opportunity

d'une conference au sein d'un des colloques annuels du Cercle
d'etudes scientifiques de la SJE n'avait pas eu lieu, les lignes qui suivent
n'auraient certainement jamais ete ecrites. Nous aimerions done essayer,
dans ce modeste texte, de vous faire participer quelque peu ä la
demarche et surtout aux etonnantes decouvertes que l'on peut faire en ra-
fraichissant une ancienne collection d'oiseaux. Nous verrons, que mis ä

part les connaissances ornithologiques necessaires, le naturaliste est parfois

confronte ä des problemes auxquels il n'est absolument pas prepare.
Une collection a toujours une histoire et e'est cet aspect-lä qui le plus
souvent pose probleme et souleve un interet aussi excitant que la collection

elle-meme.

LE SAUVETAGE

Le demenagement de la collection des oiseaux qui sejournaient de-

puis bien des annees dans une des salles de 1'ancienne Ecole normale
des instituteurs ä Porrentruy, a ete effectue au cours de l'hiver 1973-
1974. Cette entreprise devenait absolument indispensable. En effet, les
travaux de refection du bätiment destine ä heberger le futur College
Thurmann etaient prevus pour l'ete 1974. Plusieurs centaines d'animaux
naturalises croupissaient sous une epaisse couche de poussiere ä l'inte-
rieur d'une salle sans lumiere electrique et sans chauffage. Dans ces
conditions, rien ne laissait esperer une remise en etat correcte de l'en-
semble de cette collection.
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Celle-ci n'etait plus visitee depuis bien longtemps, bien qu'elle füt
l'une des pieces mattresses du fameux cabinet des sciences naturelles
cree par Thurmann vers les annees 1830. Selon l'heure et la lumiere du
jour, on distinguait vaguement un volatile insolite qui nous tournait le
dos derriere une fenetre du premier etage de TEcole normale. En lon-
geant les bätiments imposants de la place Blarer-de-Wartensee, jadis
place du College, le passant attentif ne pouvait pas ne pas se poser quelques

questions en le voyant. Le connaisseur aurait vaguement devine la
presence d'un percnoptere d'Egypte parfaitement decolore par les

rayons du soleil. Combien de volees de normaliens et de lyceens ont-ils
passe devant la fameuse porte du premier etage, cette porte qui, cons-
tamment fermee, laissait supposer, comme dans Thistoire de Barbe-
Bleue, un mysterieux secret bien garde?

Apres avoir numerate, inventorie et classe la collection des fossiles et
roches de Thurmann, Gressly, Koby, Scheurer et autres donateurs et 16-

gataires, le moment etait venu de mettre notre nez dans ce trop fameux
local.

Une grosse cle, une porte qui grince et une odeur caracteristique d'un
local ferme depuis longtemps, tels furent les premiers souvenirs qui
nous impregnent encore, en penetrant dans cette salle vouee ä l'oubli. La
vision y etait dantesque. Des oiseaux reposaient par centaines dans des
vitrines plus ou moms bien fermees le long des parois. Des quadrupedes,
dont certains etaient ä peine reconnaissables tellement la taxidermie
avait souffert du passage du temps, s'entassaient dans des armoires vi-
trees au centre de la piece. Des panneaux sur lesquels s'accrochaient
encore des casse-tetes, des pipes, des haches de pierre et divers omements,
temoins passes d'une vague collection d'ethnographie, completaient cette

ambiance des plus insolites.
La curiosite et Tinquietude grandissent encore plus. Notre responsabi-

lite nous semblait plus fortement engagee face ä ces temoins des recoltes
passees que lors du sauvetage des mineraux et des fossiles. Comment
s'attaquer ä la conservation de cette masse d'objets heteroclites sans
porter atteinte ä l'essence meme de ces collections? Le travail en valait-
il la peine? Comment allait-on pouvoir redonner un semblant de vie ä

ces venerables temoins patiemment recoltes par des passionnes incon-
nus? Et surtout, qu'allions-nous y decouvrir? La decision fut prise de

sauver, dans la mesure du possible, l'essentiel des pieces avant de tirer
une quelconque conclusion estimative sur la valeur de Tensemble. Soi-
gneusement, patiemment nous avons commence par emballer separe-
ment toutes les pieces dans des sacs en plastique. Le depoussierage,
avec une petite pompe d'horloger, ne faisait que repartir ailleurs la poussiere

qui se deposait non seulement dans le local mais aussi dans nos
poumons, rendant, apres une heure d'activite, tout travail impossible. En
plus, il n'y avait meme pas de prise electrique qui nous aurait permis
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d'utiliser un aspirateur. Malheureusement, pour beaucoup d'oiseaux,
seul le support subsistait. La vermine avait passe par lä avant nous.
L'adjonction d'un produit antiparasitaire devenait indispensable et de-
vait si possible garantir la conservation des volatiles jusqu'ä la restaura-
tion et ä l'etablissement de l'inventaire. C'est par petites etapes d'un la-
beur ingrat que la salle se vida progressivement. Ainsi protegees, les
bestioles naturalisees prirent le chemin des combles de l'Ecole cantona-
le. Cet endroit, bien que tres defavorable ä ce genre de conservation,
etait malheureusement le seul local disponible ä l'epoque. A cette occasion,

bon nombre d'eleves nous donnerent un coup de main sympathi-
que et bienvenu lors de leurs apres-midi de liberte. Ce travail benevole
des lyceens denotait de leur part une prise de conscience reelle concer-
nant 1'importance de cette action de sauvetage. Dans les combles, situes
directement sous les tuiles du bätiment, les oiseaux et les mammiferes
furent suspendus, dans leur enveloppe artificielle, ä des cordes ä linge,
comme s'il s'agissait d'une lessive.

Le travail de remise en etat pouvait des lors commencer. Fort heureu-
sement, la dexterite et surtout la disponibilite de Joseph Chalverat, ä

l'epoque enseignant, artiste et taxidermiste ä ses heures, nous furent d'un
secours inestimable. Notre laborant Andre Lievre, bien initie dans le
cadre de son travail, se prit au jeu de la restauration. Progressivement, mi-
nutieusement, chaque oiseau subit un depoussierage et un nettoyage
complet. Les vieux supports en bois tourne appeles «supports Boubee»,
tellement caracteristiques de la taxidermie du XIXs siecle, furent rem-
p I aces par des elements plus naturels tels des branches, des roseaux, afin
de rendre ä chaque piece un aspect plus attrayant. La majeure partie de
ce travail ne pouvait evidemment se realiser essentiellement que pendant
les periodes de vacances et ceci dans des conditions plus que precaires.
Imaginons simplement la temperature qui regnait dans les combles juste
sous les tuiles, par beau temps lors des canicules de Pete. Afin de con-
server le mieux possible le fruit de notre travail, ne disposant pas d'ar-
moires adequates, nous avons construit des caisses pour y deposer les
animaux restaures.

Au debut de 1977, notre ardeur au travail fut subitement interrompue
par des rats. Ces rongeurs dont la presence dans les combles de l'etablissement

etait inattendue commencerent par s' attaquer, en les detruisant,
aux animaux fraichement restaures ou... nouvellement empailles. En ef-
fet, nous profitions de naturaliser les oiseaux qui, par malheur, se tuaient
.dans nos filets lors de seances de baguage ou ceux que Ton decouvrait
sur la route, ecrases par la circulation. Profondement desesperes, nous
en avisions immediatement notre directeur, Alphonse Widmer, qui en in-
forma aussitot le directeur de l'Instruction publique de l'epoque, Simon
Kohler. Celui-ci prit note de nos doleances et demanda ä son collegue
Erwin Schneider, directeur des Travaux publics, d'entreprendre quelque

35



chose ä la «Maison Beucler», futur Musee jurassien des sciences
naturelles. Celle-ci avait ete achetee quelques annees auparavant par l'Etat
de Berne au profit de l'Ecole cantonale. Un des locaux du sous-sol fut
amenage, en catastrophe, avec des armoires amovibles dans le but
d'assurer la protection urgente d'une, au moins, de nos collections scienti-
fiques. Entre le 20 juin et le 7 juillet de cette annee 1977,1'ensemble des
oiseaux furent Stockes dans cette «villa». Iis y resterent jusqu'ä la creation

du Musee jurassien des sciences naturelles et s'y trouvent toujours,
ä l'exception, bien sür, de ceux qui sont presentes dans les vitrines d'ex-
position.

Les travaux de restauration s'acheverent en septembre 1980 et l'en-
semble des oiseaux, rafraichis, numerates, redetermines et cartographies,

trouverent enfin une place definitive dans des meubles adequats
au courant de 1983. Un premier catalogue de l'inventaire de la collection

des oiseaux fut alors redige.

LE CONTENU

• Au moment de la redaction de l'inventaire, nous avons decouvert que
la collection renfermait en plus toute une serie d'oeufs. Nous avons done
profite de 1'occasion pour les classer et en dresser la liste. Celle-ci a fait
apparaitre quelque 274 pieces appartenant ä 101 especes d'oiseaux en
majorite europeens. Certains exemplaires, exotiques, etaient brises et
dans un triste etat. Nous nous sommes efforces de les reconstituer et
nous avons reussi ä les recuperer. Ainsi, ceufs de Casoar, d'Emeu et
d'Autrache figurent encore dans l'inventaire.

Si en 1983, nous denombrions 784 volatiles naturalises de quatre
continents, nous en comptons aujourd'hui 850 dont 7 n'ont, curieusement,
pas encore pu etre determines. Cette augmentation du nombre des pieces
provient de dons de personnes diverses qui, ayant trouve des animaux
morts sur la route par exemple, nous les apportent. Les oiseaux ainsi re-
cuperes, s'ils sont encore en bon etat, passent entre les mains du taxider-
miste. Ainsi, les 66 volatiles supplementaires figurant dans notre liste
actuelle ont une origine recente. Aujourd'hui encore, plusieurs
exemplaires nous parviennent et continuent d'etre naturalises. D'anciens ele-
ves et amis, aujourd'hui bagueurs eux-memes ou naturalistes passion-
nes, nous font regulieremet parvenir tel ou tel oiseau mort qui merite
naturalisation et conservation en tant que temoin d'une migration aberran-
te, par exemple. Enfin, quelques exemplaires ont ete acquis dans le but
de completer les divers themes presentes dans les dioramas exposes dans
les Salles du Musee.
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Pour conclure, nous avons le plaisir d'annoncer que nous comptons
aujourd'hui dans notre nouveau catalogue 850 pieces ornithologiques
diverses d'Europe, d'Amerique, d'Afrique et d'Asie auxquelles s'ajou-
tent 274 oeufs. C'est, ä n'en pas douter, une collection importante pour
notre region.

Une bonne partie des oiseaux que nous avons sauves ont dejä ete
mentionnes dans un catalogue manuscrit de 1857 trouve pas hasard dans
les archives de l'Ecole cantonale. Celui-ci avait pour titre: Catalogue
clu Museum d'histoire naturelle de la Ville de Porrentruy. 11 fut redige
par Hypolyte Imbert de Marseille. Qui etait ce personnage? Un scienti-
fique de passage, un collaborateur ou une bonne connaissance de
Thurmann? Rien ä ce jour ne nous a mis sur la voie. Les renseignements qui
y figurent sont malheureusement tres incomplets et ne concernent evi-
demment pas tous les oiseaux qui subsistent. Mais grace ä cet ancien
document, il nous a ete possible, d'une part, de decouvrir des oiseaux
qui ne sont plus en collection aujourd'hui et, d'autre part, d'etre occa-
sionnellement renseignes au sujet des donateurs et des taxidermistes
du siecle passe.

QUELQUES ASPECTS HISTORIQUES

La collection de base avait pour origine l'abbe Cuenat et le docteur
Louis Jecker. Si nous n'avons pas encore retrouve la trace du premier,
qui etait certainement contemporain de Jules Thurmann, nous en savons
plus, aujourd'hui, sur Louis Jecker. Le hasard faisant bien les choses,
dit-on, nous eümes la chance de recevoir, de la part de notre archiviste
de 1'Office du patrimoine historique, Frangois Noirjean, des copies de
textes relatant la vie de Louis Jecker et ceci sans qu'il y ait une quelcon-
que concertation entre nous

L'un de ces ecrits emane de Xavier Elsaesser1 et retrace la vie abso-
lument passionnante de ce medecin qui commenga ses etudes au College
de Porrentruy. C'est lui qui fut ä l'origine de la collection des oiseaux et
plus specialement de ceux provenant du Nouveau Monde. Les circons-
tances dans lesquelles Jecker a du realiser cette collection sont telles que
nous ne pouvons passer sous silence quelques aspects de la vie de ce

personnage important et extremement attachant. II est evident que nous
.nous refererons abondamment au texte de Elsaesser et que nous ne man-
querons pas de le citer parfois de fagon exhaustive.

«Ne ä Porrentruy, alors chef-lieu du 4e arrondissement du Haut-Rhin,
le 24 juillet 1801, c'est au college de cette ville qu'il fit ses premieres
etudes; lorsqu'une espieglerie de jeunesse, commise en compagnie de

quelques condisciples, le forca de quitter ce premier theatre de ses
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succes, pour se rendre ä l'Academie de Strasbourg. Le denuement de ce
jeune komme etait tel, qu'il n'avait pas meme le strict necessaire pour
un voyage repute alors assez long. On raconte qu 'un routier le voyant
fatigue, lui confia la conduite de ses chars, afin de goüter lui-meme
quelque repos, mais ä peine celui-ci s'etait-il endormi, que notre jeune
phaeton, soit par inexperience, soit par une preoccupation bien
excusable dans sa position, laissa deriver son cittelage dans un fosse ou il
versa. Une prompte fuite put seule le soustrciire au courroux du charre-
tier enfureur.»

Arrive ä Strasbourg, mine par les privations et les fatigues, il ne lui
resta plus qu'ä recourir aux bons soins de ses parents qui lui fournirent
les moyens de continuer des etudes, qui s'etaient annoncees brillantes.

II fut recu, apres quelques mois d'etude, simultanement bachelier es
lettres et es sciences. II ne tarda pas ä s'apercevoir que sa nouvelle ecole
ne fournissait pas un aliment süffisant ä sa soif de savoir et d'apprendre.
II quitta done Strasbourg apres un semestre de residence pour se rendre ä

Paris, non sans avoir recu des felicitations du recteur sur la profondeur
et la precocite de son savoir.

II continua d'estimer ses professeurs de Porrentruy, malgre les de-
boires qu'il eut dans cette ville. Ce fut peut-etre ce qui l'incita, plus tard
ä offrir sa collection ornithologique ä 1'institution ou il avait commence
ses etudes.

A Paris, place enfin sur un theatre scientifique digne de lui, le docteur
Jecker marcha desormais d'un pas assure ä la conquete des diplömes de
docteur en medecine et en Chirurgie. Sans souci de l'avenir, nous ecrit
Elsaesser, il partageait son temps alternativement entre 1'etude et le plai-
sir. Un ami etait-il embarrasse dans la redaction d'une these, et ce cas se

presentait assez frequemment, vite on avait recours ä Louis Jecker. Ce

genre de travail en apparence ardu lui pesait si peu, qu'il le redigeait
d'ordinaire en une seule nuit. II lui est meme arrive une fois de soutenir
une these sous le nom d'un de ses condisciples sans que cela ne se re-
marque vraiment.

II s'essayait depuis longtemps dans les operations secondaires, ä

l'Hötel-Dieu, lorsqu'en 1824 et 1825, il fut successivement requ docteur
en medecine et puis en Chirurgie.

Quoiqu'excellent medecin, un secret pressentiment disait au docteur
Jecker que e'etait par la Chirurgie qu'il devait arriver ä la gloire et ä la
fortune. Mais la presence ä Paris de sommites medicales l'empecha de

penser ä un avenir qui d'emblee lui semblait bouche pour longtemps.
Parmi les diverses contrees auxquelles il aimait rever, le Mexique

s'offrait ä sa pensee comme une terre vierge ouverte ä son desir d'entre-
prendre.

Une fois fixe sur l'idee qu'il caressait depuis si longtemps, il vendit
son patrimoine et le mangea en compagnie de quelques amis.
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Tourtc migralrice (Ectopistes migratorius) et Canard du Labrador (Camptorhynchus labrato-
rius). Ces deux espece disparues sont exposees au MJSN ä Porrentruy. (Photo: J. Belat)
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II ne lui restait finalement plus que la somme necessaire au voyage lui
perraettant ainsi d'atteindre le pays azteque.

II arriva dans ce pays pratiquement sans le sou. La guerre civile, fleau
endemique au Mexique, y sevissait dans toute sa fureur lorsque Jecker
prit terre ä Vera-Cruz, en 1826.

Nos connaissances historiques plus qu'approximatives de cette epo-
que nous obligerent d'essayer de comprendre ce qui se passait au Mexique

lors de son arrivee et surtout d'imaginer dans quel contexte il prati-
qua son metier et recolta ses echantillons d'oiseaux.

Au moment du debarquement de notre Chirurgien, le president Iturbi-
de, qui s'etait fait proclamer empereur du Mexique en 1822 apres sa lütte

contre l'Espagne, venait d'etre fusille en 1824. II fut remplace ä la
tete de la republique par Vitoria jusqu'en 1827. Notre Chirurgien s'ins-
talla peu de temps avant l'avenement ä la presidence de Vincente Guerrero,

ancien esclave mulätre, ä qui Ton doit d'ailleurs l'abolition de l'es-
clavage au Mexique. Celui-ci fut renverse par le general Bustamente et
fusille en 1831. En 1830, ce meme general qui essayait de reprimer en
permanence les insurrections continuelles abandonna la presidence ä

Antonio Lopez de Santa Anna, commandant en chef des forces armees
mexicaines. Aujourd'hui, le nom meme de ce president ne peut etre dis-
socie dans notre esprit de cette fiction moderne et tres holywoodienne
d'«Alamo», film dans lequel John Wayne incarne le tres celebre et po-
pulaire Davy Crockett defendant le fort en question contre les envahis-
seurs mexicains (1835). Santa Anna defendit Vera-Cruz contre les Fran-
gais en 1838, epoque oü Jecker revenait pour une annee en Europe.

Des lors, nous comprenons un peu mieux 1'atmosphere de revolte
constante qui sevissait ä cette epoque dans cette region du monde. La fa-
con dont Jecker a constitue sa collection reste et restera un mystere.

Ce qui etait, pour plusieurs, une source de desastres, devenait pour lui
une bonne fortune, dans un pays oü des centaines de blesses etaienl cha-

que jour livres sans pitie au scalpel ou plutöt «au couteau de quelques
empiriques superstitieux» comme il se plaisait ä dire. Bravant fusillades
qui eclataient partout sur ses pas, il se hasarda resolumenl sur le champ
de bataille.

La hardiesse de ses procedes, le sang-froid imperturbable de ses qua-
lites auxquelles il faut joindre l'absence presque totale de vrais chirar-
giens, ne tarderent pas a le rendre necessaire aux deux parties bellige-
rantes. Tres vite distingue par l'epouse du president de la Republique,
qui le recommanda chaudement ä son mari, sa fortune etait faite aussitöt
que commencee. La clientele des maisons bourgeoises de Mexico et Celle

des couvents les plus richement dotes tomberent comme par enchante-
ment dans le cabinet du jeune praticien.

Mais ce n'etait pas assez pour notre concitoyen d'occuper le premier
rang dans la faculte mexicaine, entoure du double prestige de la science
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Gnve trembleuse (Cmclocerthia ruficauda guttuialis) et Gorge blanche (Ramphocmtliis bra-

chyurui) Collections du MJSN (Photo J Belat)
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et de la fortune. II songeait bien plus ä laisser dans sa patrie adoptive
(Jecker avait ete naturalise ä titre honorifique sans qu'il l'eüt demande)
une creation utile qu'ä accumuler des richesses.

L'art de guerir etait la proie d'un charlatanisme mele de pratiques su-
perstitieuses: il fallait en regulariser l'excercice, et, pour y parvenir, la
creation d'une ecole de medecine etait indispensable. II parvint, aide de

personnages eminents, convertis par lui ä ses vues, ä doter une des plus
grandes cites du Nouveau Monde d'une ecole de medecine. II en fut le
premier doyen et y professa longtemps, en espagnol, l'anatomie, sa
discipline favorite.

Un trait entre plusieurs fera voir dans quelle estime on tenait ce
savant au Mexique. Elsaesser nous raconte que «lorsque pour la premiere
fois, il quitta Mexico en 1838, pour se rendre dans le sein de safamille,
le gouvernement lui offrit spontanement une escorte de dragons pour le
mettre ä l'abri des entreprises des voleurs qui infestaient la route de
Mexico ä Vera-Cruz, sur un parcours de 110 Heues. Jecker accepta en
secouant la tele ce secours dont les evenements ne devaient pas tarcler ä
demontrer l'insuffisance. En effet, ä peine avait-il franchi la moitie de la
distance, qu 'il etait attaque et devalise par une bände armee. Apres un
simulacre de combat, son escorte le laissa ä la merci des bandits, qui lui
ßnleverent 500piastres (2600francs de l'epoque) et sa meilleure trousse

pour laquelle il aurait sacrifie sans regrets le triple de cette somme. II se
disposait ci continuer sa route, allege de tout son bagage, lorsque le chef
des bandits s 'inclinant respectueusement devant lui, lui rendit sa trousse,

dont pourtant la richesse etait capable de le tenter, en lui adressant
ces paroles: «reprenez, docteur, ces instruments dont vous faites un si
bon usage pour l'humanitel...» Cela dit, ce bandit courtois s'eloigna ä
toute bricle, laissant sa victime fort surprise d'un procede aussi chevale-

resque. Arrive seid ä Puebla, le general Urrea, commandant la
Province, qui ne voulait pas se montrer mains delicat que des voleurs,
offrit aussitot ä notre voyageur de lui remettre les 500 piastres qu 'on lui
avait enlevees, mais celui-ci refusa, ajoutant avec un sourire ironique,
que, desormais, il se garderait bien d'accepter des secours aussi
equivoques.»

En Europe, il visita sa famille et continua de se perfectionner en
Chirurgie ä l'Höpital Beaujon ä Paris.

De retour ä Mexico apres une annee d'absence, il reprit avec un re-
doublement de zele ses legons d'anatomie, auxquelles il associa un
cours de clinique chirurgicale. II initia ses confreres aux decouvertes que
sa pratique ä l'Hospice de Beaujon lui avait revelees.

Quoique celui-ci n'eüt jamais ete naturalise, il etait si bien considere
comme «Francais», qu'en 1838, les hostilites ayant eclate entre le Mexique

et la France, ce fut lui qui gera le consulat de France et se chargea
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de la protection des interets des negotiants de cette nation, apres le
depart de son representant.

En lisant Elsaesser on apprend encore, et cela est tres important pour
nos collections, que Jecker etait un philologue distingue. «II possedait ä

fond les langues mortes et les langues Vivantes les plus utilisees; profes-
sant en espagnol, ilparlait outre lefrangais sa langue maternelle, l'cille-
mand, l'italien et surtout I'anglais. Protecteur eclaire des sciences, il
prenait un vif interet au mouvement scientifique et litteraire que
Thurmann son ancien condisciple et son ami cherchait ä propager dans le
Jura. Aussifit-il parvenir ä plusieurs reprises ä cet komme eminent, par
l'auteur cle ces lignes, les beaux echantillons des mines de Zaccatecas,
le priant d'accepter les uns pour ses collections particulieres et de placer

les autres au musee du college de Porrentruy qu'il a en outre enrichi
d'une collection ornithologique des tropiques, dans laquelle on
distingue des oiseaux-mouches et des colibris que l'illustre naturaliste
Geoffroy Saint-Hilaire, chercha en vain ä lui acheter.» II ne se doutait
assurement pas que certaines especes de sa collection allaient disparaitre
de la planete!

II retourna definitivement ä Paris en 1845. Louis Jecker renonca tout
ä fait ä exercer la medecine operatoire, la goutte commencait en effet ä

deformer ses doigts. On ne le vit plus figurer que dans les consultations
capitales auxquelles les sommites medicales l'associaient volontiers.

Son idee fixe, sa preoccupation habituelle, c'etait alors le perfection-
nement de la chimie organique qu'il croyait appelee ä revolutionner l'art
de guerir. C'est pour atteindre ce but qu'il mit ä disposition de l'Acade-
mie des sciences une somme de 200000 francs (toujours d'epoque) et

que, multipliant les experiences sur lui-meme au detriment de sa sante,
il poussa jusqu'ä ses dernieres limites 1'analyse de la transpiration du

corps humain.
Elsaesser nous apprend de facon emouvante que «...sous une envelop-

pe un peu rucle, le clocteur cachciit une äme compatissante. Temoin dans
les hopitaux de Paris du devouement des soeurs de la charite, il s'infor-
ma avec interet de l'etat de 1'hospice qu'elles avaient fonde au chateau
de Porrentruy, lorsqu 'il visitci pour la derniere fois cette ville qu 'il ne
devait plus revoir. Sa pensee intime se reportait evidemment ä ses
dispositions de derniere volonte, mais helas, la tourmente revolutionnaire vena

it de bcilayer ces saintes femmes au cceur d'un hiver rigoureux et force
flit au Dr Jecker d'attribuer ä un autre etablissement dont l'excellente te-
nue l'avait frappe, les bienfaits qu'il destinait a ce pieux asile et c'est
ainsi qu 'il a legue ä l 'höpital de Porrentruy une somme egale ä celle
devalue par lui aux hospices de Paris (100000francs).

Mine clepuis longtemps par les acces frequents d'une goutte opi-
niätre, extenue par les jeünes prolonges au moyen desquels sa volonte
de fer esperait vaincre le mal, il contribua beaucoup ä häter lui-meme
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sa fin; rien ne le prouve mieux que le journal de sa maladie tenu
d'abord par lui-meme, puis par une main etrangere et que viennent clo-
re ces lignes sinistres dictees par lui-meme: «Je quitte la plume, je suis
arrive ä cette oppression continue, ä ce hoquet qui precede la mort».

Le corps du Dr Jecker decede ä Paris le 13 mars 1851 fut embaume

par le Dr Gannal puis transfere dans sa patrie. Sa soeur a fait elever un
monument surmonte de son buste en bronze par Darcet sur lequel on lit
ces simples paroles qui resument en peu de mots, avec autant de verite
que de bonheur, ses travaux «apres une vie consacree au progres de la
science et au soulagement de l'humanite dans les deux mondes, bienfai-
teur de son pays, il repose sur la terre ncitale ciu milieu de ses parents et
de ses concitoyens».

En 1845, selon le docteur Caffe2 completant ainsi les ecrits d'Elsaes-
ser, «Jecker sefixa clecidement a Paris; possesseur d'une fortune
considerable noblement acquise, il sut toujours en faire un noble usage. Tra-
vaille par la goutte, il eut ä demander, ä son arrivee en France, dans cles

consultations ecrites I'avis de plusieurs de ses confreres; il dissimulait
alors sa qualite de medecin, fournissait tons les documents utiles et lais-
sait chez chacun d'eux une somme tres forte. Ce ne fut que longtemps
apres, par une circonstance fortuite, en se trouvant avec lui en consultation

chez d'autres malades, que ces medecins purent savoir qu'ils
ävaient eu affaire ä un confrere.

Jecker a multiplie sur lui-meme et ci son detriment les experiences
therapeutiques qu 'il dirigeait contre la goutte, toutes nos objections res-
taient sans effet devant une volonte ferme et le desir de savoir davanta-
ge; sa mort en a ete hätee.

Jecker, amateur distingue des arts, possedait une riche galerie cle gra-
vures et de tableaux parmi lesquels on remarque des Rembrandt, des Te-

nier, un Claude Lorrain, un Christ, chef d'ceuvre capital de Murillo, qui
lui fut donne par un convent de religieuses de Mexico.»

La Ville de Porrentruy, oü il est ne, a re^u en don, de la part de son
concitoyen, une magnifique collection ornithologique, particulierement
d'oiseaux-mouches, colibris, etc., ainsi qu'une tres riche collection mi-
neralogique contenant presque toutes les varietes minerales de la Cali-
fornie. Jecker possedait une collection tres nombreuse de cranes ayant
appartenu aux plus fameux scelerats et bandits du nouveau monde, avec
notes et biographies ä l'appui. Nous n'avons pas touve de traces precises
de ces pieces lors des inventaires.

Dans la necrologie de Caffe, on lit encore: «...la veille de sa mort,
Jecker fit venir M. Crosse, notaire, auquel il dicta son testament, et,
entre autres clauses, il a voulu que le Musee cle Paris et la Bibliotheque
nationale pussent choisir parmi ses tableaux, ses gravures et parmi ses
livres tout ce que ces deux etciblissements publics desireraient posseder,
et dont ils n 'auraient pas dejä un exemplaire.
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Les legs faits par le clocteur Jecker s'elevent ä la somme de 700000
francs dont les principaux sont de 200000 francs ä l'Academie des
sciences pour fonder un prix ä decerner ä l'auteur du meilleur traite de
chimie organique, 100000 francs ciux hospices de Paris, 100000francs
ä l'hopital de Porrentruy; le surplus de ces legs de 700000 francs qui
constitue une somme de 2 000000francs, est reserve ä safamille.»

En signe de reconnaissance, les autorites municipales de Porrentruy
ecrivirent la lettre suivante3:

26 mars 1851

A Monsieur Elsaesser, avocat, momentanement ä Paris.

Le Conseil municipal de Porrentruy vient vous prier de recevoir ses

compliments de condoleances dans la perte douloureuse qui vient
d'affliger votre famille; il ose vous ojfrir I'expression des vifs et
legitimes regrets que lui inspire la mort de l'komme de bien, du ci-
toyen distingue qui apres avoir enrichi les collections scientifiques
de sa ville natale, lui a clonne en mourant une marque plus grande
encore de son affection genereuse.

En vous exprimant ses sentiments partages par la generalite de ses

concitoyens, le conseil municipal prend la liberie de vous adresser
une demande: c'est que le buste de M. le Docteur Jecker soit place
ä I'hotel de ville de Porrentruy qui le compte avec orgueil au
nombre de ses enfants, ou dans le musee du College qu 'il enrichit
de ses dons, ou au sein de l'hopital qui fut l'objet de sa bienfaisan-
ce dans ses derniers moments. L'illustration de M. Jecker, les actes
de sa generosite rare sufßsent certainement ä eterniser sa memoire
dans sa ville natale; mais il est des souvenirs qu'aucun autre ne

peut remplacer; tel est celui dont le conseil demande le sacrifice ä
I'amitie fraternelle.

Au nom du conseil:

le Greffier: sig. Moritz - le Maire: J. Trouillat
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Que reste-t-il aujourd'hui de cet eminent personnage? Evidemment la
collection d'oiseaux du Nouveau Monde que nous avons le privilege
d'heberger encore aujourd'hui, du moins en partie, au Musee jurassien
des sciences naturelles, ceci grace aux soins apportes notamment par les
enseignants, successeurs de Thurmann. Les mineraux de Zaccatecas
n'apparaissent par contre que rarement dans l'inventaire.

La depouille de l'illustre medecin et savant repose toujours au cime-
tiere de Saint-Germain de Porrentruy. Sa tombe, isolee, surmontee de

son buste semble defier le temps. U serait souhaitable que ces quelques
lignes puissent, modestement, nous rappeler l'histoire de la vie de ce
medecin, savant et donateur emerite dont les pieces soulevent encore un
tel interet.

LES SURPRISES

Les quatre especes particulieres d'oiseaux decrites ci-apres donnent
par leur seule presence une importance majeure ä la collection Jecker.

Signalons tout d'abord le Canard du Labrador (Camptorhynchus
labratorius Gmelin). G. W. Earl4 releve que «cette espece est eteinte et
que son aire cle nidification est inconnue. On croit que le Canard du
Labrador nichait au Labrador et qu 'en hiver, il se rencontrait dans le sud,
probablement jusqu 'ä la baie de Chesapeake. Le dernier individu vivant
a ete observe ä Elmira, dans l'Etat de New York, le 12 decembre 1978.

Ce canard s'est eteint avant qu'il ait ete possible de recueillir des

renseignements ä son sujet. Son histoire naturelle detaillee, ainsi que les
causes de son extinction, ne sont connues que d'une maniere superficiel-
le et il semble qu'elles le demeureront ä jamais. Sa population semble
avoir ete relativement peu nombreuse et repartie dans une aire restrein-
te. Sa chair etant peu prisee, les chasseurs ne le consideraient pas com-
me un gibier de choix dans la zone d'hivernage. Plusieurs auteurs out
postule que sa zone de nidification ait pu etre confinee ä quelques lies
clu Labrador. Dans ce cas, il ciurait ete plus expose ä etre decim.e par les
ramasseurs d'ceufs et les chasseurs de plumes qui ont grandement ravage

les colonies d'oiseaux de ces regions vers le milieu du 18' siecle, que
les autres especes a repartition plus vaste. D'autre part, certains
auteurs ont pretendu que son bee, singulierement specialise, aurait ete
adapte ä un genre particulier d'aliments devenus plus tard inaccessibles
en quantites süffisantes. On sait cependant que son regime alimentaire
comprenait surtout des monies.»
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La Tourte migratrice (Ectopistes migratorius L.) nous a egalement
fourni une emotion formidable. Elle appartient ä ce genre d'oiseaux
quasiment mythique que tout ornithologue regarde avec nostalgie dans
les livres et illustrations d'epoque. G.W. Earl5 nous rappeile que «c'etait
im Pigeon de forte taille, mciintenant disparu et qu 'il nichait habituelle-
ment en colonies, quelquefois incroyablement nombreuses, occasionnel-
lement en couples isoles. La ponte consistent en un seid oeufblanc
(quelquefois deux). L'incubcition, ä laquelle pcirticipaient les deux parents,
durait environ 14 jours. II y avait annuellement deux couvees ou plus,
quelquefois une seule. Le dernier individu est mort en captivite ä
Cincinnati (Ohio) le 19 septembre 1914. Le dernier individu a etre capture
ä l'etat sauvage est cense avoir ete tue ä Sargento (Ohio) le 24 mars
1900. La Tourte nichait autrefois depuis le centre clu Montana, le Dakota

du Nord, le sud du Mannitoba et le sud-est clu Canada jusqu'ä Test
du Kansas, ä 1'Oklahoma, au Mississipi et ä la Georgie. Elle hivernait
clcins le sud-est des Etats-Unis.»

II est probable que seule la population de Tourtes a pu atteindre des

proportions aussi grandioses parmi les autres especes nord-americaines.
Au cours des migrations, de grands vols de Tourtes obscurcissaient le
ciel et lorsqu'elles se perchaient dans les arbres, elles etaient si
nombreuses que les branches se brisaient sous leur poids. Les grandes colonies

de nidification occupaient plusieurs centaines de kilometres carres.
Le massacre en masse, dont l'espece a ete victime, etait facilite par le
fait qu'elle avait l'habitude de se grouper en vols immenses. Elle a ete
exterminee de la face de la terre ä coups de fusil et de baton! La Tourte,
dont les myriades ne sont desormais plus une des merveilles de ce continent,

est aujourd'hui disparue ä jamais. Nous ne verrons done plus
jamais une Tourte vivante.

Jean Dorst6 complete les informations precedentes en ecrivant que ce
pigeon «...formait des colonies tres importantes clans les forets de

feuillus, surtout parmi les associations de ebenes, de hetres et d'ercibles.
Les arbres croulaient parfois sous les nids eclifies cöte ä cöte. D 'apres
certains observateurs, au moins 136 millions d'inclividus ont niche clans

une aire de 2000 km2, dans le Wisconsin, jusqu'en 1871. Aux environs de
1810, Wilson (in Greeway, 1958) estima une troupe ä 2230272000 indi-
viclus.»

Autre oiseau peu spectaculaire qui nous envahit de doutes lors de la
redetermination. C'etait bien la Grive trembleuse (Cinclocerthia rufi-
cauda gutturalis) que nous avions entre les mains. Selon J. Fischer et
al.7 «cette espece, la seule clu genre, est propre aux lies des petites
Antilles, comprises entre Saba et Saint-Vincent. Six sous-especes ont ete
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decrites. La grive trembleuse C.r.gutturalis semble se trouver dans une
situation precciire. Autrefois eile etciit commune ä la Martinique en
dehors de laquelle eile n'existait pas. Mais, des 1879, les chasseurs la per-
secuterent et eile se rarefia. Vers 1930, les meilleurs ornithologues ne
purent la trouver, mais en 1951, James Bond affirmait «qu'elle etait cis-

sez commune... dans la moitie sud de la Martinique», c'est-ä-clire pres
de Trois-Ilets, et qu'un sujet avait ete collecte en 1949 au pied des
Pitons du Carbet. Jusqu'en 1964 I'oiseaux resista au remplacement des

forets par des champs cle canne ci Sucre et ä la predation cles rats ou
des mangoustes. Au debut de cette cinnee-lä, H. G. Dowling observci
quelques couples, mais il n'en trouva aucun un pen plus tard. En de-

pit cle diverses interventions, rien n 'a ete fait pour proteger legcilement
cet oiseau.»

Autre emotion forte lors de la restauration de la Gorge-Blanche
(Ramphocinclus brachyurus). Toujours Selon J. Fischer8: « On I'appelle
parfois trembleur ä gorge blanche car il peut aussi faire trembler ses
ailes. Cet oiseau fait egalement partie d'un genre monospecifique. L'es-
pece se distingue nettement des autres Moqueurs et, de toute evidence,
represente le dernier vestige d'une vieille lignee evolutive. A I'epoque
de sa decouverte au 19e siecle, la Gorge-blanche vivait seulement en
Martinique et ci Sainte-Lucie. Les populations de ces deux ties cippar-
tiennent ci cles sous-especes distinctes. Sur la premiere, R.b.brachyurus
n'etait pas rare et assez repanclue quand on la decrivit en 1818. Mais
apres la capture cl'un specimen en 1836 sur la presqu'ile cle la Caravel-
le, on n'en entendit plus parier pendant longtemps et on crut meme
qu'elle etait eteinte. Toutefois, vers 1930 un vieux bucheron declara ä
James Bond que la Gorge-blanche existait encore sur les pentes de la
montagne Pelee quand il etait jeune, c'est-ci-clire avant la violente eruption

de 1902. On retrouva une tres fcable population en 1950 sur I'isth-
me de la Caravelle et un specimen fut collecte le 15 juin. Enfin, le doc-
teur Bond vit un couple au meme endroit en 1966.

R.b. santaeluciae cle Sainte-Lucie, commune au moment de sa decouverte

en 1886, etait rare et confinee clans le norcl-est de l'ile en 1927.
Cette annee-lci on observci un groupe d'oiseaux dans les bois situes
entre Castries et le Marquis. En 1932 eile occupciit la region situee ci

I'est cle Morne la Sorciere clans la plaine proche cle De Barra et Grande
Anse. On la signala ci nouveau en 1961 mais actuellement ses effectifs
doivent etre extremement recluits. Recemment on I'a observee ä Morne
au-dessus de Castries. 11 serait necessaire de proteger cette espece en
voie cle disparition car eile presente un grand interet du point cle vue
scientifique. En raison de ses habitudes en grancle partie terrestres, la
Gorge-blanche doit souffrir davantcige cles animctux predateurs intro-
duits dans les ties que des defrichements ejfectues gä et la.»
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CONCLUSION

Bien d'autres especes figurant dans la liste ci-dessous meriteraient
egalement qu'on s'y attarde. Laissons aux connaisseurs le soin de les de-
couvrir.

Qu'il nous soit permis, pour conclure, de dire ä quel point les collections

et, specialement celle qui a trait aux oiseaux, ont ete mises en danger

entre les annees 1965 et 1989. Les transformations diverses des dif-
ferents bätiments scolaires qui les abritaient ont necessite la bagatelle de

cinq demenagements successifs jusqu'ä l'ouverture du Musee jurassien
des sciences naturelles en avril 1989.

Cette tranche de l'histoire d'une partie de notre patrimoine naturel
acquis est aujourd'hui achevee. Les collections sont sauvees et meme
completees. Elles revivent enfin, grace au devouement et ä la tenacite de
1' ensemble des personnes volontaires et competentes qui nous ont aide
et soutenu pendant ces periodes difficiles. Le Musee qui abrite ces «tre-
sors» continuera de les preserver pour autant qu'on lui en donne encore
et toujours les moyens.

Pour terminer cette petite retrospective, il serait utile, pour la premiere
fois, de dresser la liste des oiseaux de la collection Louis Jecker qui

subsistent encore de nos jours.

Frangois Guenat (Porrentruy), professeur au Lycee cantonal, est le

conservateur clu Musee jurassien des sciences naturelles, ä Porrentruy.

NOTES

'«Notice biographique sur le Docteur Jecker». Porrentruy, typographic Victor Michel, 8 p.,
extr. du Journal du Jura.

2Necrologie tie Louis Jecker, extr. de 1 'Almanach du Jura bernois, 1853.

3Correspondance, 1846-1872, Archives municipales, Porrentruy.
• 4Encyclopedic des Oiseaux du Quebec (1972), ed. de l'Homme, pp. 135-136.

3Encyclopedic des Oiseaux du Quebec (1972), ed. de l'Homme, pp. 326-328.
6Avant que Nature ne meure (1965), Del. & Niestl., pp. 46-47.
1 La Vie sauvage en sursis (1970), Del. & Niestl., pp. 278-279.

"«-»(1970),-, p. 279.
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LISTE COMPLETE DES OISEAUX
SUBSISTANT DE CETTE COLLECTION AU

MUSEE JURASSIEN DES SCIENCES NATURELLES

(Dans cette liste figurent: le nombre d'oiseaux de chaque espbce, l'ordre, la famille et si
possible, le nom franfais.)

Anseriformes-Anatides

2 Anas crecca Sarcelle ä ailes vertes
Anas platyrrhyncos Canard malard
Aythya valisineria Morillon ä dos blanc
Bucephala albeola Petit Garrot
Camptorhynchus labradorius Canard du Labrador
Clangula hyemalis Canard kakawi
Melanitta nigra Macreuse ä bec jaune
Mergus merganser Bec-scie commun
Oxyura jamaicensis Canard roux
Somateria mollissima Eider commun

Apodiformes-Trochilides

2 Antazida beryllina Ariane beryl
Anthrocothorax nigricollis Mango ä cravatte noire
Anthrocothorax prevosti Mango de Prevost
Archilocus colubris Colibri ä gorge rubis

2 Campylopterus ensipennis Campyloptere ä queue blanche
Campylopterus hemileucurus Campyloptere violet

2 Colibri coruscans Colibri anai's

Colibri thalassinus Colibri thalassin
2 Eriocnemis luciani Erion Catherine

Eugenes fulgens Colibri de Rivoli
2 Eupherusa eximia Colibri ä dpaulettes

Hylocharis eliciae Saphir d'Elicia
Klais guimeti Colibri ä tete violette
Selasphorus rufus Colibri roux

Caprimulgiformes-Caprimulgides

Caprimulgus vociferus Engoulevent bois-pourri
Chordeiles minor Engoulevent mange-maringouir

Charadriformes-Charadriides

Charadrius melodus Pluvier siffleur
Charadrius semipalmatus Pluvier ä collier
Charadrius vociferus Pluvier kildir
Pluvialis squatarola Pluvier argentd
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Charadnformes-Haematopodides

Haematopus palliatus Huitrier d'Amenque

Chai adriformes-Jacanides

Jacana spinosa Jacana ä alles jaunes

Charadriformes-La rides

Laius Philadelphia Mouette de Bonaparte
Rynchops mger Bec-en-ciseaux noir

Charadriformes-Scolopacides

Actitis macularia Maubfeche branle-queue
Arenaria interpres Tournepierre roux

3 Calidns alba Bäcasseau Sanderling
Capella gahnago Becassine des marais

2 Limnodromus gnseus Becasseau roux
Limosa haemastica Barge hudsonnienne
Numenius phaeopus Courlis corlieu

3 Philohela minor Becasse d'Amerique
Tnnga flavipes Petit chevalier ä pattes jaunes
Tnnga solitaria Chevalier solitaire
Calidns alpina Becasseau vanable

Ciconnformes-Ardeides

Botaurus
Butorides
Casmerodius

Nyctanassa

Nycticorax
Syrigma

lentiginosis
striatus
albus

violacea

nycticorax
sibilatnx

Cicomiformes-Ciconiides

Mycteria amencana

Cicomiformes-Threskiornithides

Ajaia
Eudocimus

ajaia
albus

Butor d'Amenque
Heron vert
Grande Aigrette
Bihoreau violace
Bihoreau ä couronne noire
Heron siffleur

Tantale d'Amenque

Spatule rosee
Ibis blanc
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Columbiformes-Columbides

Columbina
Ectopistes
Scardafella

passerina
migratorius
inca

Colombigalline ä queue noire
Tourte migratrice
Tourterelle des Incas

Coracnformes-Alcedinides

Chloroceryle
2 Megaceryle

amencana
alcyon

Martin-pecheur vert
Martin-pecheur ceinture

Coracuformes-Momotides

Momotus momota Motmot houtouc

Cuculiformes-Cuculides

3 Coccyzus
Crotophaga
Geococcyx

erythrophtalmus
ani
californianus

Coubcou ä bee noir
Ani ä bee lisse
Geocoucou de Californie

Falconrtormes-Accipitrides

2 Accipiter cooperii Epervier de Cooper
Accipiter stnatus Epervier brun

3 Accipiter striatus ssp. velox Epervier brun
2 Buteo jamaicensis Buse ä queue rousse
6 Buteo lineatus Buse ä epaulettes rousses

Buteo swainsoni Buse de Swainson
2 Circus cyancus Busard des marais

Falconiformes-Cathardides

Cathartes aura Vautour ä tete rouge
Coragyps atratus Vautour noir

Falconiformes-Falconides

Falco detroleucus Faucon orangä
7 Falco sparverius Crecerclle d'Amerique

Falconiformes-Pandionides

Pandton haliaetus Aigle-pecheur
Polyborus caracara Caracara huppe

Galliformes-Cracides

Crax rubra Hoco noir
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Galli formes-Gallinaces

Numida meleagns Pintade sauvage

Galliformes-Phasianides

Colinus
Dendrortyx

virgmianus
macioura

Colin de Virginie
Colin a longue queue

Gall if'oi mes-Tetraonides

Canachites canadensis Tetras des savannes

Grui formes-Rallides

Fulica
Porphyrula
Porzana
Rallus
Rallus

amencana
martmica
Carolina
limicola
longirostns

Foulque d'Amenque
Galhnule pourpree
Räle de Caroline
Räle de Virginie
Rale gris

Passeriformes-Alaudides

2 Eremophila alpestns Alouette cornue

Passeritormes-Bombycillides

2 Bombycilla cedrorum Jaseur des cfedres

Passenformes-Certiides

Certhia familtans Gnmpereau brun

Passenformes-Cinclldes

Cmclus mexicanus Cincle d'Amdrique

Passentormes-Coerebides

Cyanerpes
Cyanerpes
Diglossa

cyanus
lucidus
ban tula

Guit-guit sal

Guit-guit brillant
Percefleur canelle

Passenformes-Corvides

Aphelocoma
Cyanocitta
Cynocitta

ultramanna
cnstata
stellen

Geai du Mexique
Geai bleu
Gcat de Steller
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Cynocorax
Perisoreus
Psilorhinus

yncas
canadensis

mono

Geai vert
Geai gris
Geai enfume

Passeriformcs-Cracides

2 Ortalis vetula

Passeriformes-Cyclarhides

Cyclarhis gujanensis

Passeriformes-Formicariides

Mackenziaena leachii

Ortalide gris-brun

Sourciroux melodieux

Batara de Leach

Passeriformes-Fringillides

Aimophila ruficeps Pinson ä couronne fauve
Ammodramus savannarum Pinson sauterclle

2 Ammospiza caudacuta Pinson ä queue aigue
Ammospiza maritima Pinson maritime
Cardinalis cardinalis Cardinal rouge
Carduelis flammea Sizerin ä tete rouge
Carduelis psaltria Chardonneret mineur

2 Carduelis tristis Chardonneret jaune
Carpodacus purpureus Roselin pourpre
Guaraca caerulea Gros-bec bleu
Hesperiphona vespertina Gros-bec errant

2 Loxia curvirostra Bec-croise rouge
2 Melospiza melodia Pinson chanteur

Paroaria cristata Commandeur huppe
Passerella iliaca Pinson fauve

2 Passerina cyanea Bruant indigo
3 Pheucticus ludovicianus Gros-bec ä poitrine rose

Pheucticus melanocephalus Gros-bec ä tete noire
2 Pinicola enucleator Gros-bec des pins
4 Pipilo erythrophtalmus Tohi aux yeux rouges
2 Plectrophenax nivalis Bruant des nciges

Saltator albicollis Saltator gros-bec
Saltator atriceps Saltator ä tete noire
Saltator coerulescens Saltator gris
Saltator maximus Saltator des grands-bois
Spizella arborea Pinson hudsonnien

2 Sporophila torqueola Sporophile ä ventre roux
Zonotrichia albicollis Pinson ä gorge blanche

Passeriformes-Hirundinides

Iridoprocne bicolor Hirondelle bicolore
Petrochelidon fulva Hirondelle ä front brun

3 Riparia riparia Hirondelle de rivage
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Passeriformes-Icterides

4 Agelaius phcemceus Carouge ä Epaulettes
Agelaius xanthomus Carouge de Porto Rico

2 Cacicus cela Cassique ä dos jaune
3 Dohchonyx oryzivorus Goglu des prEs

Euphagus carohnus Mainate rouilleux
Icterus cucullatus Oriole masque
Icterus galbula ssp bullocki Oriole de Baltimore

3 Icterus galbula Oriole de Baltimore
2 Icterus graduacauda Oriole ä dos jaune

Icterus icterus Oriole du VEnEzuela
2 Icterus parisorum Lonot de Scott
4 Icterus spunus Oriole des vergers

Molothrus ater Vacher ä tete brune
Ortolus cucullatus Oriole masque

4 Quiscalus mexicanus Grand Mainate
Quiscalus quiscula Mainate bronze
Scaphidura oryzivora Vacher geant

2 Sturnella magna Sturnelle des pres
Xanthocephalus xanthocephalus Carouge ä tSte jaune

Passerrformes-Laniides

2 Lanius ludovicianus Pie-grieche migratnce

Passeriformes-Mimides

Cmclocerthia
Melanotis
Mimus
Ramphocinclus
Toxostoma
Toxostoma

nficauda gutturalis
caerulescens

polyglottos
brachyurus
curvirostre
rufum

Grive trembleuse
Moqueur bleu
Moqueur polyglotte
Gorge-blanche
Moqueur ä bee courbe

Moqueur roux

Passerrformes-Motacillides

Anthus sptnoletta Pipit commun

Passeriformes-Parides

Psaltnparus melanotis Mesange masquEe

Passeriformes-Parulides

Basileuterus belli
Basileuterus rufifrons
Cardellina lubnfions

2 Dendroica castanea
Dendroica coronata

Parulme ä sourcils dores
Paruhne ä calotte rousse
Paruhne ä face rouge
Paruhne ä poitrine bale
Paruhne ä croupion jaune
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Dendroica fusca Paruhne ä gorge orangfe
Dendroica magnolia Paruhne ä tete cendree
Dendroica palmarum Paruhne ä couronne rousse

2 Dendroica petechia Paruhnejaune
Dendroica striata Paruhne rayee
Dendroica tigrina Paruhne tigr£e
Dendroica virens Paruhne verte ä gorge noire
Geothlypis beldingi Paruhne de Belding

2 Geothlypis tnchas Paruhne masquee
2 Icteria virens Paruhne polyglotte

Mniotilta vana Paruhne noir et blanc

Myioborus miniatus Paruhne ardoisee
3 Parula amencana Paruhne ä collier
2 Peucedramus taeniatus Fauvme des pins

Seiurus motacilla Paruhne hoche-queue
3 Stophaga ruticilla Paruhne flamboyante
2 Wilsonia canadensis Paruhne du Canada
2 Wilsonia pusilla Paruhne ä calotte noire

Passeriformes-Ptilogonatides

Ptilogonys unereus Ptilogon cendre

Passen formes-Sit tides

Sitta
2 Sitta

canadensis
carohnensis

Sittelle ä poitnne rousse
Sittelle ä poitrine blanche

Passeriformes-Sylviides

Pohoptila sp Gobe-moucheron
2 Regulus satrapa Roitelet ä couronne doree

Passentormes-Thraupides

2 Euphonia elegantissima Organiste ä capuchon
Euphonia musica Organiste louis-d'or

2 Habia tuscicauda Tangara ä gorge rouge
Habia lubica Tangara ä couronne rouge
Phlogothraupis sanguinolenta Tangara ceinture
Piranga ohvacea Tangara ecarlate

4 Piranga rubra Tangara vermilion
Ramphocelus carbo Tangara ä bee d'argent
Tangara cyanocephala Calliste ä tete bleue

Tangara mexicana Calliste doable-enrhume

Thraupis episcopus Tangara eveque
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Passci i toi mes-Troglodytites

Campylorhynchus gularis
Campylorhynchus megalopterus
Catherpcs mexicanus
Cistothorus palustns
Thryomanes bewickn
Troglodytes musculus

Troglodyte tachete

Troglodyte zebre

Troglodyte des canyons
Troglodyte des marais
Troglodyte de Bewick
Troglodyte ausrtral

Passeritormes-Turdides

Catharus

Hylocichla
2 Myadestes

Sialia
Turdus
Turdus

2 Turdus

occidentalis
mustelma
genibarbis
sialis
dssimilis

grayi
migratorius

Grive roussätrc
Grive des bois
Solitaire kamao
Merle bleu ä poitnne rouge
Merle ä gorge blanche
Merle fauve
Merle d'Amerique

Passeriformes-Tyrannides

Contopus
Myiarchus
Myiarchus
Pyroccphdlus
Sayornis
Tyrannus

sp
cntinus
ferox
rubinus

saya
verticalis

Moucherolle (indet)
Tyran huppe
Tyran feroce
Moucherolle vermilion
Moucherolle ä ventre roux
Tyran de TOuest

Passeiitormes-Vireolaniides

Smaiagdolanius
Vireo
Vireo
Vireo

pulchellus
flavifrons
olivaceus
solitarius

(7)
Virdo <l gorge jaune
Vireo aux yeux rouges
Vireo ä tete bleue

Pehcaniformes-Pelicanides

Pelicanus occidentalis Pelican brun

Picitormes-Dendrocolapides

Lepidocolaptes leucogaster
Lepidocolaptes souleyetti
Xyphorhynchus erytropygius

Gnmpar givre
Gnmpar de Souleyet
Gnmpar tachete

Picitormes-Formicariides

2 Thamnophilus doliatus Batara raye

Picitormes-Furnariides

Sclerurus mexicanus Sclerure ä gorge rousse
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Piciformes-Picides

Celeus
Celeus

2 Centurus
2 Colaptes

Colaptes
Dendrocopos

2 Dendrocopus
Melanerpes
Melanerpes
Picoides
Picoides

3 Sphyropicus

elegans
flavescens
carolinus
auratus
auratus cafer
stricklandi
pdeatus
erythrocephalus
formicivorus
pubescens
villosus
vanus

Pic mordord
Pic ocre
Pic ä ventre roux
Pic flamboyant
Pic flamboyant
Pic de Strickland
Grand Pic
Pic ä tete rouge
Pic des chenes
Pic mineur
Pic chevelu
Pic macule

Piciformes-Rhamphastides

Aulacoihynchus prasmus
Rhamphastos sulluratus
Rhamphastos toco

Toucanet emeraude
Toucan ä carbne
Toucan toco

Podicipediformes-Podicipedides

Hechmophorus
Podilymbus

occidentalis
podiceps

Grebe elegant
Grebe ä bee bigarre

Psittaciformes-Psittacides

2 Amazona aestiva
2 Amazona ochrocephala

Aratmga pertmax
Rhynchopsitta parchyrhyncha

Amazone ä front bleu
Amazone ä front jaune
Conure cuivre
Conure ä gros bee

Stngiformes-Strigides

Aegolius
2 Bubo

Glaucidium
Otus

funereus

virgmianus
brasilianum
asio

Nyctale boreale
Grand-due d'Amerique
Chouette rousse
Petit-due maculd

Trogoniformes-Trogonides

Trogon
Trogon
Trogon
Trogon
Trogon

collans
elegans
mexicanus
violaceus
viridis

Trogon rosalba
Trogon elegant
Trogon montagnard
Trogon violacd
Trogon ä queue blanche
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